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dans les maisons en construction, dans les baraques aban-
données ou sur les talus des fortifications. Ce sont les des-
cendans des ti-uands du moyen àge, et la rue de la Grande-
Truanderie qui avoisine les Halles est encore une de celles où
ils viennent de temps à autre demander l'hospitalité à des
garnis de bas étage. Mais les truands ne sont plus aujour-
d'hui les maîtres du pavé ; leurs cours des miracles n'existent
plus. Ils sont pourchassés de partout et partout aussi ils
trouvent des asiles qui varient suivant les circonstances et
suivant les saisons. Quelle que soit la région de Paris qu'ils
choisissent, ils ne tardent pas à se signaler par quelques dé-
prédations et, sur la plainte des habitants, la police opère quel-
ques-unes de ces rafles nocturnes dont on voit souvent le
récit dans les journaux et dont le spectacle ne laisse pas que
d'être tristement pittoresque.

L'hiver, les vagabonds se réfugient de préférence dz ns l'in-
térieur des bateaux à charbon amarrés le long de la Seine, ils
se cachent sous les sacs de toile, qui leur servent en même
temps à se garantir du froid, et c'est pelotonnés sous cette
couverture improvisée que l'oeil exercé des agents les découvre
d'un seul regard jeté dans l'intérieur du bateau. L'été, ils
envahissent quelquefois le bois de Boulogne et, cachés le soir
dans l'intérieur des taillis, ils suivent probablement d'un œil
curieux les lanternes des voitures où d'élégantes promeneuses,
bercés au pas de leurs chevaux, font paisiblement le tour <lu
lac. Lorsque les dernières le ces voitures ont disparu et que
le bois <le Boulogne rentre tout entier dans l'ombre et dans
le silence, on organise, avec le concours des gardes à cheval
préposés à la surveillance du bois, de véritables battues
d'hommes, qui du reste sont généralement infructueuses, car
il ne leur est pas difficile d'échapper à toute poursuite, grâce
à l'obscurité de la nuit. Mais une des régions où les vaga-
bonds <le Paris paraissent depuis quelque temps élire le plus
volontiers domicile, ce sont les pavillons des Halles centrales.
C'est un curieux spectacle que celui les Halles la nuit. Jus-

232


